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Depuis plusieurs années, les effets négatifs sur 
l'environnement et la société de l'industrie de la mode 
font l'objet de débats publics intenses et suscitent l'intérêt 
des universitaires (Gazzola et al., 2020). Ces effets conti-
nuent de s'aggraver, avec une augmentation de 60% de la 
consommation de vêtements au cours des 15 dernières 
années (Millet, 2021). Cette croissance exponentielle de 
l'offre et de la demande de vêtements est certes associée 
à une croissance économique, mais entraîne en parallèle 
une régression sociale et environnementale.

	 En effet, une étude réalisée par la Fondation Ellen 
MacArthur (2017) a révélé l'ampleur des dommages cau-
sés par cette industrie : chaque année, celle-ci a recours 
à près d’une centaine de millions de tonnes de matières 
non renouvelables et à près d'une centaine de milliards de 
mètres cubes d'eau. Cela conduit non seulement à la pol-
lution de l’environnement, mais également à l'épuisement 
des ressources nécessaires aux besoins essentiels des po-
pulations. Qui plus est, avec l'émergence de la mode ra-
pide, l'industrie se concentre sur une production de masse 
standardisée qui exploite des matériaux bon marché et 

une main-d'œuvre peu rémunérée afin de fournir aux 
consommateurs des pays industrialisés une grande quan-
tité de vêtements (Blas Riesgo et al., 2022).

	 Pour atténuer ces externalités sociales et envi-
ronnementales, certaines entreprises adoptent ou déve-
loppent un modèle d'affaires présenté comme durable 
en mettant en avant des innovations textiles. Mention-
nons par exemple l’entreprise Nike, qui communique 
abondamment sur ses innovations durables depuis les 
scandales relatifs aux ateliers clandestins (Dickenbrok et 
Martinez, 2018). La plupart des solutions proposées par les 
entreprises pour atténuer les externalités socio-environ-
nementales de l'industrie de la mode reposent ainsi sur 
la réduction des impacts négatifs grâce à des gains d'ef-
ficience obtenus par des innovations techniques dans la 
chaîne de production (Islam et al., 2020).

	 Cette approche de l'efficience est valorisée en rai-
son de son adéquation avec les idéaux scientifiques et 
technocratiques du modèle capitaliste propre à notre so-
ciété (Brand, 2016). De plus, les consommateurs apprécient 
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l'innovation, car elle incarne un imaginaire novateur qu'ils 
souhaitent s'approprier, par le biais de la consommation 
(Chen et al., 2021). Or, malgré les efforts déployés en ma-
tière d'innovation, les résultats sont loin d'être concluants 
sur le plan de la réduction des externalités socio-environ-
nementales négatives associées à ce secteur (Heikkurinen 
et al., 2019 ; Schanes et al., 2019). En réalité, l'innovation en-
traîne souvent un effet de rebond, soit une augmentation 
de la consommation due à la réduction de certaines exter-
nalités négatives liées à la production de vêtements, grâce 
à l'innovation elle-même (Berkhout et al., 2000). En clair, 
les consommateurs soucieux des externalités négatives 
liées à leur consommation se conforteront avec l’achat 
de vêtements durables « innovants » ; ainsi rassurés, ils 
auront tendance à consommer une plus grande quantité 
de vêtements. C’est donc une dynamique paradoxale de 
cercle vicieux qui s’installe. Tant que cette approche axée 
sur l'efficience sera mise de l’avant dans le contexte de la 
mode rapide, où des cycles de production et de consom-
mation de plus en plus courts sont combinés à des coûts 
de production basés sur des externalités négatives qui ne 
sont pas prises en compte et une main-d'œuvre bon mar-
ché, le secteur de la mode aura du mal à devenir durable 
(Li et al., 2014).

	 Le paradigme de l'efficience, appréhendable par 
des discours prônant la "croissance verte" et la "consom-
mation responsable", n'est donc pas aussi durable qu'il le 
prétend. Dans ce contexte, il est légitime de se demander 
si les communications durables de l’industrie de la mode 
vont au-delà de l'écoblanchiment, caractérisé par des ac-
tions de communication positive sur la performance en-
vironnementale, sans que de réelles améliorations des 
modes de production accompagnent ces discours posi-
tifs (Delmas et Burbano, 2011). Pour éviter de verser dans 
l’écoblanchiment, les marques doivent générer des béné-
fices socio-environnementaux tangibles et adopter une 
communication modeste et sincère (Adamkievicz et al., 
2022). Force est de constater que cela ne correspond pas 
à l’approche actuellement préconisée par la majorité des 
entreprises de l’industrie de la mode (Kusá et Urmínová, 
2020).

	 En opposition à l'approche axée sur l'efficience, 
l’approche de la suffisance semble prometteuse pour ré-
soudre un certain nombre d'externalités associées à l'in-
dustrie de la mode, en réduisant notamment la quantité 
totale de vêtements produits, utilisés et jetés. Par consé-
quent, Freudenreich et Schaltegger (2020) suggèrent que 
l'industrie de la mode adopte une approche radicale de la 
"suffisance" dans son modèle d'affaires et la communica-
tion qui l’accompagne.

1. La suffisance à l’aune de la durabilité

	 La notion de suffisance, présente dans les théo-
ries de décroissance et de post-croissance, est un concept 
qui remet en question le modèle économique basé sur la 
croissance illimitée et la surconsommation. Des auteurs 
majeurs tels qu'André Gorz et Ivan Illich ont contribué à 
l'élaboration de cette notion en mettant en lumière l'im-
portance de la satisfaction des besoins réels plutôt que la 
recherche effrénée de désirs matériels (Vivien et al., 2000). 

Gorz a ainsi souligné la nécessité d'une transition vers 
une société de sobriété, où la suffisance occupe une place 
centrale, tandis qu'Illich a critiqué les excès de la société 
industrielle et a prôné des limites volontaires pour préser-
ver le bien-être et la qualité de vie (Gorz, 2019 ; Achterhuis, 
1991).

	 La notion de suffisance semble s’imposer comme 
une tendance en croissance, étant vue comme l'approche 
la plus adaptée pour parvenir à une réelle durabilité 
(Kropfeld, 2023 ; Freudenreich et Schaltegger, 2020 ; Seidl 
et al., 2017). Associée également à la philosophie boudd-
hique, elle remet en question l'excès, la surconsommation 
et le matérialisme, considérés comme se traduisant par 
un usage inutile et non durable des ressources naturelles 
(Jungell-Michelsson et Heikurinen, 2022). Elle prône plutôt 
un état d'esprit et un mode de vie alternatifs qui favorisent 
la modération (Bertoldi, 2022 ; Spengler, 2016 ; Buch-
Hansen, 2012). Appliquée au secteur de la mode, cette phi-
losophie permet de mettre l'accent sur les besoins réels 
plutôt que sur la satisfaction de tous les désirs individuels 
; il devient ainsi possible de réduire considérablement la 
consommation des produits de la mode, en particulier 
dans le contexte du fast fashion (Freudenreich et Schalteg-
ger, 2020). Cette approche permet également de bénéficier 
d’avantages sociaux en évitant la recherche incessante de 
biens matériels ; d’avantages environnementaux en rédui-
sant la consommation excessive ; ainsi que d’avantages 
sur le plan de l’équité, en réduisant les inégalités liées à 
la surconsommation. L’approche de la suffisance dans le 
secteur de la mode est certainement importante pour pro-
mouvoir la durabilité et réduire l'impact environnemental 
de cette industrie. Pour atteindre une durabilité globale au 
sein de la société, il est crucial d'appliquer l'approche de 
la suffisance à d'autres secteurs que la mode, étant donné 
l'interconnexion entre ces différentes industries. Cela si-
gnifie repenser notre approche de la consommation et 
de la production dans des domaines tels que l'alimenta-
tion, les transports et l'énergie, afin de réduire notre em-
preinte écologique et de favoriser un équilibre durable. 
Une approche holistique est donc nécessaire pour abor-
der les défis environnementaux et sociaux auxquels nous 
sommes confrontés et pour promouvoir un changement 
positif à tous les niveaux de la société (Hoffman et al., 2023 
; Tunn et al., 2019 ; Notter et al., 2013 ; Rask, 2022 ; Pet-
tersen, 2016 ; Lettenmeier et al., 2014 ; Baltruszewicz, 2023).

	 Un certain nombre de chercheurs critiques en 
matière de durabilité soutiennent le point de vue pré-
cédemment exposé (Persson et Klintman, 2022), mais à 
l’heure actuelle, il n'est ni populaire ni accepté par la ma-
jorité des citoyens, des entreprises et des gouvernements 
(Vita et al., 2019 ; Tunn et al., 2019). Par conséquent, cette 
approche de la durabilité par la suffisance est considé-
rée comme radicale, remettant en question le système 
économique actuel, qui repose sur la croissance (Jun-
gell-Michelsson et Heikurinen, 2022 ; Vita et al., 2019). La 
perspective qu'elle défend en faveur de la décroissance 
implique des mesures visant à réduire la consommation, 
allant des réductions absolues de celle-ci à l'adoption de 
pratiques de partage, de transferts modaux et de prolonga-
tion de la durée de vie des produits (Sandberg, 2021 ; Hof-
fman et al., 2022). Néanmoins, ces efforts visant à réduire 
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la consommation sont souvent socialement mal perçus 
en raison de leur impact sur le niveau de confort, ce qui 
limite leur acceptation (Bertoldi, 2022 ; Lettenmeier et al., 
2014). De plus, ce seuil de confort est influencé par les at-
titudes et comportements des consommateurs, qui sont 
eux-mêmes façonnés par des pratiques culturelles bien 
ancrées. Pensons par exemple à la culture de l’éphémère, 
qui pousse les consommateurs à se lasser rapidement de 
leurs vêtements (Craik, 2003). L'environnement physique 
dans lequel les individus évoluent influence également 
les pratiques culturelles, par exemple l’omniprésence des 
publicités dans l’espace public, qui incitent à acheter tou-
jours plus de vêtements (Sandberg, 2021). Le système éco-
nomique et politique en vigueur joue enfin un rôle, par 
exemple via des politiques de croissance économique ou 
encore un manque de régulation sur la durabilité.

Ces éléments constituent autant d’obstacles à l’adoption 
du paradigme de la suffisance dans le secteur de la mode. 
Ils rendent difficile, à court terme, la mobilisation des in-
dividus et des institutions en faveur de pratiques « suffi-
santes » et, à long terme, leur engagement envers de tels 
changements (Kropfeld, 2023 ; Seidl et al., 2017). Dans ce 
contexte, des auteurs avancent que la suffisance reste un 
phénomène marginal dans nos sociétés et le restera tant 
que nous ne repenserons pas notre société et ne redéfini-
rons pas la notion de progrès en tant que source de bien-
être et de qualité de vie (Rask, 2022; Jungell-Michelsson et 
Heikurinen, 2022).

2. Vers une mode suffisante : modèles d’affaires 
circulaires, consommateurs responsables
et communication environnementale

	 Plusieurs pistes peuvent être envisagées afin de 
faire évoluer le secteur de la mode vers une approche plus 
suffisante. Pensons, au premier chef, aux modèles d’af-
faires circulaires au niveau du textile. La circularité est es-
sentielle pour la mise en place d’un modèle suffisant dans 
le secteur de la mode. Certaines entreprises repensent leur 
modèle d’affaires autour de la réintégration textile en in-
corporant à leur modèle d’affaire des pratiques telles que 
la réparation, le recyclage, l’échange, la location et la vente 
de seconde main (Brown, 2013; Binotto et Payne, 2016). 
Cela permet de réduire l'empreinte environnementale en 
évitant la consommation de ressources vierges et la pro-
duction de déchets (Han et al., 2016). À titre d’exemple, l’en-
treprise américaine Patagonia réintègre dans son offre de 
vente des vêtements usagés après les avoir réparés et net-
toyés par l’entremise de son programme « Worn Wear » 
(Patagonia, 2013). Ce type d’initiatives pionnières vers un 
modèle d’affaires circulaire sont largement promues par la 
marque (Badreddine et Bichari, 2021). Parmi les pratiques 
de réintégration textile, mentionnons aussi le refashio-
ning, qui implique de donner une nouvelle vie aux vête-
ments existants en les modifiant ou les transformant de 
manière créative.

	 Quant à lui, le surcyclage, dit également upcy-
cling, « est un processus dans lequel des matériaux usagés 
sont transformés en quelque chose de plus précieux et/ou 
de meilleure qualité lors de leur seconde vie » (Sung, 2015, 
p.28) [traduction libre]. En favorisant la mise en œuvre 

d'un modèle circulaire, ces pratiques offrent également 
aux petites entreprises des opportunités de s'implanter lo-
calement en adoptant des modèles d'affaires axés sur la 
réduction des pertes liés à la surproduction, tels que la fa-
brication à la demande (Iran and Schrader, 2017 ; Trenz et 
al., 2018 ; Vita et al., 2019 ; Tunn et al., 2019).

	 Les consommateurs jouent un rôle crucial dans 
le succès des nouveaux modèles d'affaires axés sur la réin-
tégration textile et le refashioning, en choisissant d'adop-
ter ces pratiques et d'assumer la responsabilité de l'avenir 
de leurs vêtements usagés (Jeong et Ko, 2021). Leur déci-
sion de prolonger la durée de vie des vêtements, de les 
réparer, de les transformer ou de les réutiliser contribue 
à réduire les déchets textiles et l'empreinte environne-
mentale de l'industrie de la mode. En faisant des choix de 
consommation plus conscients et durables, les consom-
mateurs peuvent donc encourager les marques à adopter 
des pratiques circulaires et proposer des alternatives plus 
responsables ; c'est grâce à leur engagement et à leur par-
ticipation active qu’on peut envisager un avenir plus du-
rable pour l'industrie de la mode.

	 Cependant, ces modèles émergents ne sont ni 
populaires ni socialement acceptés et de fait, nécessitent 
une sensibilisation accrue pour mobiliser et responsabili-
ser les consommateurs (De Angelis et al., 2020 ; Harris et 
al., 2015 ; Evans et al., 2017). Les entreprises qui adoptent ces 
pratiques alternatives doivent ainsi faciliter l’accès à celles-
ci en les mettant en avant dans leurs communications et 
en illustrant leurs avantages pour les individus, l’environ-
nement et la société dans son ensemble (Freudenreich et 
Schaltegger, 2020 ; Pandey et al., 2020). En ce faisant, elles 
sont susceptibles de contribuer à changer les mentalités 
des consommateurs envers les alternatives circulaires qui 
encouragent des pratiques suffisantes (Adamkievicz et al., 
2022).

	 Sur le plan des pratiques culturelles, les entre-
prises peuvent également contribuer à un changement 
de paradigme en mettant de l’avant que la consommation 
n’est pas source de bonheur et qu’au contraire, elle peut 
avoir un impact négatif sur le bien-être.

	 Concrètement, dans le développement de cette 
mode « suffisante », les consommateurs sont donc encou-
ragés à réparer leurs vêtements, à prolonger l’utilisation 
de ceux-ci et à entretenir les entretenir, ainsi qu’à adopter 
un mode de vie différent qui certes, implique une réduc-
tion du confort, mais offre une solution aux dommages 
environnementaux et sociaux causés par les niveaux de 
consommation actuels propres au fast fashion (Zink et 
Geyer, 2017 ; Wastling et al., 2018 ; Bertoldi, 2022 ; Jackson, 
2005).

3. Une voie vers la durabilité dans l’industrie de 
la mode ?

	 En conclusion, cette note conceptuelle plaide 
pour l’intégration d’une approche de la suffisance dans les 
communications environnementales des entreprises du 
secteur de la mode, et ce en vue de promouvoir un secteur 
de l’habillement circulaire et durable. L’analyse critique des 
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solutions axées sur l’efficience montre bien leurs limites 
pour atteindre la durabilité. Comme nous l’avons vu, une 
telle approche se caractérise le plus souvent par des si-
tuations d’écoblanchiment (Allievi et al., 2015). En effet, 
l’accent porté sur l’efficience, qui vise à produire davan-
tage tout en réduisant les coûts et les impacts environ-
nementaux, ne remet pas en question le modèle actuel 
et engendre des conséquences négatives pour l’environ-
nement, la société et l’équité entre les producteurs et les 
consommateurs. Ces constats en appellent à une réorien-
tation des stratégies de communication des entreprises 
du secteur de la mode vers une approche de la suffisance, 
axée sur la réduction de la consommation globale de pro-
duits, la valorisation des vêtements d'occasion et les ap-
proches circulaires, afin de répondre aux besoins de base 
des consommateurs de manière durable.

	 Les organismes à but non lucratif (Persson et 
Klintman, 2022) peuvent jouer un rôle dans la sensibili-
sation des consommateurs. Par exemple, l’organisation 
Fashion Revolution, connue pour sa campagne « Who 
Made My Clothes », a sensibilisé des milliers de personnes 
à travers le monde. Étant indépendantes des contraintes 
de l'industrie de la mode, ces organisations sont bien pla-
cées pour mener des campagnes de sensibilisation et dé-
noncer les failles de l’industrie de la mode. Les entreprises 
de vêtements elles-mêmes peuvent jouer un rôle impor-
tant en sensibilisant les consommateurs aux limites des 
mesures d’efficience et en éduquant ces derniers quant 
aux avantages de la suffisance et de la réduction de la 
consommation, le tout à l’image de la campagne du Ven-
dredi noir de 2011 Patagonia qui allait en ce sens (Badred-
dine et Bichari, 2021).

	 Terminons en soulignant qu’il est essentiel de 
rester vigilant face à la possibilité d'un « détournement » 
des communications environnementales à des fins d' « 
anti-consumerist washing ». Malgré son positionnement 
contre la surconsommation, cette pratique continue de 
soutenir un modèle de consommation qui reste principa-
lement axé sur la croissance économique et la consom-
mation excessive. Il faut donc veiller à ce que les messages 
transmis restent sincères, authentiques et accolés à de 
réels changements de pratique de la part des entreprises 
(Garcia-Ortega et al., 2023). Nous prévoyons de conduire 
des recherches ultérieures pour évaluer l'efficacité de ces 
stratégies de communication qui visent à promouvoir la 
suffisance et à réduire la consommation au sein de l'in-
dustrie de la mode, notamment en examinant le cas de 
Patagonia. Dans le cadre de futures études, il serait égale-
ment opportun d'explorer les éventuels obstacles à la mise 
en œuvre de telles approches : quels sont les rapports de 
force en jeu dans ce secteur et comment peuvent-ils être 
surmontés ? Comment la slow fashion pourrait-elle ga-
gner davantage en acceptation sociale ? •
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